
LIVRE SECOND 

DES DISSONANCES. 

PREMIERE PROPOSITION. 

Determiner s'ily a des Diffonances * c3t* fi elles/bnt neceffakes 

dam la Mufique* 

L eftenguelquemaniereplus certain qiulyadesDiff6nances,quil 
n\?ftquuyaitdesConfbnances,dautant qu'il eft plus certain qu'ii 
fc rencontre des hommesaqui les Concerts deplaifent,quoy quil 
fbientplcinsdebons accords, quil neft certain qu'ily ait des hom- 
mesaqui nullcs Diffonances ne deplaifenr,foit qu'clles ayent plus 
de degrcz defagreables queles Confonanccs n*en ont d agreables , dont nous par- 
1 erons dans la 10 proportion de ce liure , ou que le mal , la douleur , & le dcplaifir 
foientplus fenfiblesqueleurscontraires,araifonque nous nous imaginonsquc 
le bien nous eft dcu, & que le plaifir eft conforme a la nature , puis qu'il la confer- 
ue , au lieu que le defplaifir la corrompt & la deftruit. 

Or s'il fe petit rencontrer des oreiIle*s fi heiireufes, ou fi aifees a contenter 9 qua 
les Diffonances leurplaifent > commeii arriue aux Secondes,aux Tritons, aux 
fauffes quintes>& aux Septiefmes,qui rejoiiiffent pluftoft 1'efprie quelle* ne blek 
fentroreillc,lorsqu'elIesrohtbienplacees,& employees auec iugementdanslc 
Contrepointadeuxouplufieurspartiesjcomme nous monftreroils dansleliurc 
de IaCompofition,ronpeutdircqu*ellcsne font pas Diffonances a legard de 
cesoreilies,dontleselpritspeuuenteftrcfipefans>figrofliers, & fiftupides, que 
Ton a befoin de la point e & de la durete des difcords pour les exciter,con*ime Ton 
experimente que la languedeccux qui ont perdu lappetit nc goufte pas bien les 
faueurs, fi elles n ont quelquc chofe de (ale, d acre, de fur , & de piquant : car tous 
les fens ont quelque chofe defemblable>de forte que ce quiconuientafvnpeut 
feruir pour expliquer ce qui appartient aux autres* 

Quant a la feconde partie de cette propofition $ il eft certain qu'a parler abfb- 
lumentjlaMufiquepeutfubftfter fans les difcords, puis que Ton a <;Se rres-bonnes 
pieces a i,3,4 3 5,& 6 parties, dans lefquelles ilny anulleDiffonance, & qu'onles 
euitetantquonpeutdansles fimplesContrepoints. Mais fifonveut confeiuer 
toutes les bcautcz, & tous les ornemens & enrichiffemens du Contrepoint figu- 
re, dont on vfemaintenant, les difcords font neceffaires. Et puis Ton ne ftjauroic 
faire dc bons chants fans les degrez & les interualles diffonans , corame nous ver- 
rons dans les autres liures. Dc forte qu*il eft ncceffaire dc trait cr des Diffonances* 
afin dciVobmcttre aucune partie effentiellc dc la Mufique : e'eft pourquoy ic 
commence par les moindrcs interualles pour arriuer aux plus grands , quoy qu'il 
n importc par ou Ton commence. 
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PROPOSITION II. 



Expliquer tods les Demitons ,(§r Us Die/is don t on fefert dans la Mufiquc confidence 

en fa plus grande perfection. 

L'O&aue a cfte appellc Diapafbn par les Grecs, par cc qu'elle cohtient tous les 
fons,&toutesles {implcs Confonanccs \ mais on la peut encore nominer Dia- 
pafon , par cc qu elie comprend toutcs les Diffonances *> car fi on Ja diuifc en deux 
Diffonances > ion trouuera le Semidiapente > ou la fauffe Quint e d'vn cofte , ■ & le 
7>*r<7»del'atitrc,puifquelarairbnde 451164, & cellede 3Z a 45 eftant adjoiitees 
fontrOftaucjlonpeutauffiladiuiferenSeptiefinc majeure de y a 9, &c en ton 
mineur >ou en Septiefme majeure, & en demiton majeur: mais i ay parle plus 
amplementdesnoms&desdiuifionsdero&auc dans la 9 propofitibndii liiire 
precedent ».& dans les autres, ceftpourquoy il fuffit maintenant dc rehiarquer ce 
qui eft neceffaire pour 1'intelligencede la Mufique, 6c dc cette propofition, a 
f^auoir qticlcTon majear vient de la difference de la Quinte alaQUarte> car la 
Quinte furpaffe la Quarte d'vn ton majeur , puis que la Quarte n'a qu' vn ton ma- 
jeur, dc vn mineur auecle demiton majeur, Sequela Qumte a deux tons majeiirs, 
vn mineur j & vn demiton majcur.Les Grecs vfoient de ce ton majeur pour fepa- 
rer leurs Tetrachordes *> &les Pytagoriciens n auoient que cette cfpece de ton. 
LafccondeDinbnanecsappelleZ>^«>/V^w#;^r, & eft la difference delaTier- 
ce majeure a la Quarte. 

Or ce demiton eft fi neceffaire a la Mufique > qu'il en eft Tame, rornement,& 
Iabeauteicarceftparfonmoyen que Tori eftablit lesdiuerfesefpecesdeQuarte^ 
de Quinte, dc d*0£taue, & les dbuze Modes de Mufique > ou les huit tons de l'E- 
glife^commenous dironsaillcurssfaraifon eftde 162115. 

Quant alt -Ton mineur x il eft compofe dc deux demitons , a f$auoir du ma* 
jeur & du mineur , &c aide a compofcr la Tierce majeure j qui conticnt le tonma- 
jeur&lerritncur. 

Or il n y a que ces deux tons > & le demiton majeur, qui appartierinent au gen- 
re Diatonique; &parcequcla Quarte en eft compk>fee,ellc{uffit pour entendre 
toutclaMufiqueDiatonique,puis qu'ellenc contient autre chofe que ces deux 
tons , & 1c demiton majeur , qUoy qu'il y ait d'autres demitons qui feruent a la 
Diatonique>dontonvfemaintcnant:lcpremiereftlademitoride x$ a zy y que 
Ton pcut appeller Maxima car il eft plus grand que le majeur d vn comma ma- 
jeur. 

Le fecond eft moindre que le majeur, & plus grand que le, mineur, qu'il fur- 
paffe d'vn comma majeur, & eftde 118 a 135 s on le pcut appeller Moyen. Or le 
Ton majeur eft compofe du demiton maxime & du mineur,ou du demiton ma- 
jeur, & dumoycn,lequel eft moindre que le demiton majeur d'vn comma mi- 
neur. 

Le troifiefme eft vnpeu moindre que iemoyen > & vient de la difference des 
deux tons majcurs,&de la Quarte? faraifon eftde 2.43a x$6> les Grecs le nom- 
moient demiton mineur, ou IcLimmadc Pytagore > dontil vfoit pour acheuerla 
Quarteapres les deux tons majeursi or il eft moindre d'vn comma que le ma- 
jeur. 

Le 



•1; 



K iiij 



j 



Des Diflonances, m 

Lc quatriefme eft lc Demiton mineur* lequcl eft moindre que le precedent d v n 
comma mineur: fa raifon eft de 2,5 a z 4. 

Le cinquiefme eft compofedc la diefe,&du comma majeur* doht la raifon 
eft[dc6i5 a ^48, & eft la difference du Demiton maximc,& du mineur > Yon 
peut Pappeller Demiton minime* 

Le fixiefme eft appelle Die/i Ehhar'moniq^ datitant quelle fer.t a ce genre , car 
elle eft la difference du Demiton mafjeur & du mineur : fa raifon eft de 1L5 a 12,8* 
L'onpeut encore ajouter le Demiton/Sw^w/Ww^que i'expliqueray cy-apres. 

Or tous ces demitons eftantprefuppofez, on peut dire que le ton mineur eft 
non feulemcnt compoK du demiton majeur & du mineur i mais aiifli du li mma d i 

Pythagorique,& du Demiton moyen > &que le ton majeur eft eompofe de la 
Diefe Enharmonique,du Demiton mineur & du moyen , oii de deux Demitons 
mineurs,de la Diefe,& du Comma. Ce que fay voulu ajouter afin que Ion enten- 
dc parfaitement rinteruallbdu Ton majeur &dti mineur *ddnt tous les genres 
ontbefoin. 

Mais on peut mettrc vrt tel ordre entre cesDethitdns^qu'il ferd facilede les en- 
tendre,car les plus grands furpaffent le plus fouuent ceux qui les foment immedia- 
tiement du Comma,dont le Ton majeu r furpaffe leTon mineur: Ton petit nom~ 
merfeplus grand demiton Maxime'Ac fecond /Wrt^«r,lequeleftcirdinairement 
de fa a mi) le troifiefme Mjoym \ lc quatriefme Pythagorique > le cinquiefme Mi- 
new 7 le fixiefme MinimeS &lefepciefmeD/^2£w/?^rwow^^comme Ton void 
dans la table qui fuit , dans laquelle on p eut ajouter d'autr es D emitons,par exem« 
plelemajeurdePythagore^quonnommec^oWTW^doutla raifon eftde 2.648 
a 1187, & qui fait le ton majeur eftantajbute au Liniiria: cet Apotome eft plu$ 

grand d'vn comjma min^iir que le demiton majeur > & lc demiton moyen eft *:(| 

plus grand que le limma,de la difference qui eft entre le comma maieur & le mi- 
neur,c*eftadiredc la raifon dc 10935 * r °93<>) q^i e ft dans la table aprcs les deux 
comma, dont elle eft la difference: de forte que cette table contient douze de- 
grez^ontlacdnfiderationn'eftpas inutile; Mais i'expliqueray plufieurs autres :ijjj 

degrez dans la propofitidn qui fuit , laquelle feruira duplication acelle-cy. : $>\\ 

II y a encore vn autre demiton qui vient dc la difference du demiton maxime^ ] 

& du ton mineur, lequcl eft moindre dVn comma itiajeur que le demiton mi- 
neur 5 fa raifon eftde zjo a 2- 43,6c fe peut appeller demiton fo'ujminime. lelaiflc 
les aucresquife pcuuent trouuer en prenanc la difference de plufieurs internal- 
les,ou degrez de Mufique,depeurd*eftre troplbng, & ti*bp ennuyeUx fur cette 
maticire: car il fiiffit de f§auoir foiiftraire , ajouter 3 & diuifer les raifons pour trou~ 
uer toutes les differences & tous les degrez pofliblcs de la Mufiqiic. 

Ief§ay que ceux qui preferentl'egalitedes demitons & desdiefes,&quifiu- 
uentle party des Ariftdxeniens,mefprifentou negligent toutesces petites diffe- 
rences,& la multitude de ces interualles: mais leur fentiment ne m'obligc pas a 
les laiffer.puis que mon deffein cqnfifte afaire voir laiuftcffe des interualles, &a 
conferuer les fyftemesdu canon Harmoniqucv quoy quil fbit pcrmis avn cha- 
cundefuiure Ariftoxene,ou tel autre lyfteme quil Voudra. Or la table quifuic 
fait voir ce que fay expliqtie danscc difcours. 
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Liure Second 



Table dts Demitons , cJt« des autres moindres degrefl 



I 


Demiton Maxime* 




de '2.5a 2.7 


Z 


Apotome, 


de 


2,048,111187 


5 


Demiton majeur, 




dci$ai6 


4 


Demitonmoyeii, 




dei2,8aiJ5 


5 


Limma, 




de 2,43a 2,56 


6 


Demiton Mineur, 




dez4ai5 


7 


Demiton Minimc> 




de 6x5 a 648 


8 


D cmiton S oufmini me* 




dei4ja xjo 


9 


Dicfc Enharrnonique, 




dei2,5an8 


IO 


Comma Majeur, 




de8oa8i 


XI 


Comma Mineur, 


de 2,025 a 2.048 


it 


Difference dc deux Comma* 


de 


10935^10^36 



Quant ilVGigcde 
ces demitons il ell fa- 
cile de lcxpliqueiscar 
le Maximc iert pre- 
mierement pourpaC 
fer de la Septiefme 
mineure,qui eft de 5 a 
5>>ala Sexte majeure: 
fecondemeAt du Tri- 
ton ( qui eft compofe 
dedeux tos mincurs, 
& du ton majeur, 8c 
qui a fa raifon de 18 a 
z$ ) a la Quinte.Troi- 
fieimemet de la Tier- 
ce majeure ( quieftcompofcede deux tons mineurs, & qui eft de 8i a 100 ) a la 
Quarte. Quatriefmement du demiton mineurau ton majeur. Et gcneralement 
toutes & quantesfois quon fe fert dc rinterualle compofe du demiton majeur., 8c 
du comma pour pafferd vnlieu a lautre, comme quand on acheue la Quarte 
apres deux tons mineurs.Iln' eft pas befoin deparler de I'vfagedu demiton ma- 
ieur, car il eft aflez connu de tous les Muficiens. 

Lctroificfme demiton quon appelle ^<y*»>fertpremieremcnt pburpaffer 

dc la Quarte au Triton : Secondemcnt toutes 8c quantesfois qu il faut acheuer le 

ton maieuraprcs que Ton a fait le demiton maieur, car le demiton mineureftle 

moindredemitondutonmineur,comrrie le demiton moyeneftlefnoindredu 

ton maieur, lequel eft compofddu demiton maieur 8c dii moyen. Le demiton 

Pythagoriquefert pour acheuer la Quarte apres les deux tons maieurs qui fcfui- 

uent quclquefois lors que Ton chante a plufieurs parties, comme a demonftre 

lean BenoiftdansfesEpiftres,page2,78. Le demiton mineur fert pour palter dc 

laTierce &dela Sexte mineureala maieure* le laiffeles autres vlages decede- 

miton que i'ay rapporte aillcurs. La Dicfc Enharmonique fert pour paffcr du 

demito mineur au maieur* quiiurpafle la Diefe Chromatiquc de la Diefe Enhar- 

monique,car la raifon de 15 a i c eft plus grande que cclle de 1 2,5 a iz 8, dc la raifon 

dcz4 a ij.Nousexpliqucrons les autres vfages dc ces demitons en parlant de la 

Pratique, &de la maniere de compofer. Mais il faut encore remarquerque deux 

ou plufieurs petits interualles Harmoniques eftant doublez,ou triplcz ne font 

plusHarmoniqucs, e'eft a dire qu'ils ne pcuuent plus fcruir a la modulation, 

comme deux Consonances eftant aflemblees nc font plus Confonances>car deux 

QuintesfontlaNeufie{mc,dcuxQuartesla Septiefme, deux Tierces maieures 

furpaflent la Quintc dvn demit 6 mineur , 8c deux Tierces mineures lurpaflcnt la 

Quartcd'vn demiton maieur 8c dvn comma, e'efta dire dvn demiton maxime. 

Semblablemcnt deux tons maieurs lurpaifent la Tierce maieure d'vn comma, 

& deux tons mincurs {WpafTent la Tierce mincure du demiton {bufminime,quj 

rcfte du demiton mineur, dont on a ofte le comma , ou du ton mineur, dont on a 

fouftraitle demiton maxime. Deux demitons maieurs furpaflent leton maieur 

dclaraifondc 2,02,5^048*1 &trois demitons mineurs le furpaflent delavmcfme 

raifon, dont deux dicfes (urpatfent le demiton mineur, a fjjauoir de la raifon de 



T)es Diflbnanees, 117 

3 9 o^5 a 3931163 deux commafurpairencladiefedelaraifondej2-7^8aji8o^ & 
hi dicfe furpaffe le comma de laraifbn de 1015 a 1 058. Lc Demiton rnineur eft plus 
grand que leminime dela raifon de 77760 a 78115, rriaisil eft furmonte par Ja 
dicfe, &parvncomma>dclaraifonde78ii5a7873t. Le Comma PytbagoriqHey 
qui eft de 531441:1514188, eftplus grand quelenoftre de la raifon de 514188 a 
j 2^880, dontl^potomeoule demiton majeurPythagorique furpaffe auflino- 
ftre demiton majcur h or cette raifon eft moindre que le comma, & confequcm- 
ment lc demiton majeur furpaffe le limma , qui eft de z 43 a z$ C ; d Vne plus gran- 
de raifon que Tapotome ne furpaffe I e, demiton majcur* Mais le limma Py thago- 
rique furpaffe le demiton rnineur dela mefmcraifbn,dont la, dicfe Enharmoni- 
que furpaffe noftre comma, af§auoir dela raifondei048aioi5, qui eft auffi la 
difference du demiton majeur & dumoyen > de maniere que le limma Pythago- 
rique furpaffe autat le demiton mincur, que lc demiton majeur furpaffe le moy en, 
& que la diefe Enharmonique furpaffe lc comma. 

X'on peut aufliremarqucr que fix tons maieurs furpaffent f Q<Staue d'vn com- 
ma Pythagorique, qui eft de 514188 a 53i44i> & que fix tons mineurs font 
moindres que I'O&aue dela raifon de 500000^531441, e'eftadire dVnediefej 
&de trois commas qui font moindres que noftre demiton rnineur de la raifon 
de53i44i a 533333 7-. Quant auxfix tons de l'Qrgue, Salinas croid quils font 
moindres d vn diefe que rQ6taue , quoy que les fix tons dc la Viole faftent iufte- 
rnent fO&aue* d'ouil s'enfiiit qu il y a dela difference cntre les temperameris des 
Inftrumeris, comme Ilrerriarqueau 14 chapitre de fon 3 liure: il ajoutc dans le 
chapitre 15, que trois Tierces maieures font plus igrandes d'vne diefe que TO- 
&aue. 

Il faut encore cxpliquer la diuifion que quelques*vns font du ton en 5parties* 
afin que nous confiderions tousles petitsinteruallesqui peuuent feruir alaMufi- 
que. Salinas ditau 17 chapitre du troifiefme liure, que Ton vfoit,de fon temps 
dcrArcliicymbale,quiauoitfestonsdiuifezcn 5parties,quon appelloit diefes* 
dont lc demiton majeur cnauoittrois,lemineur deux, la Tiercemineure 8, la 
majeure 16 > la Quartc 13 , la Quinte 18 , & l'O&aue 31 > mais il rejette cette dim- 
Con comme ennemic de rHarmonie , &infuportable a loreiHe. 

Fabius Coiomita a faiiu cette diuifion year ildit dans le liure qu'U afait de la 
Sambuque* quelaraifondont le demiton majeur furpaffele rnineur v eftcellede 
la diefe Enharmonique, qui fait la cinquiefmepartiedu ton, & quife rencontre 
entre 41 ^-, & 41^-, oaprefqueentrc75&77>d , autantque5eftquafi7tffois. 
en 58 4, & 7 5 fois precifement en 3 75s car la raifon de 384 a 3 7 5 eft la difference de 
cesdeuxdemitons>laquellceftant reduitea festermesradicaux,eftde 115 au8: 
mais cette diuifion ne'peut eftre iufte,dautant que deux Diefes font plus grander 
que le demiton rnineur , comme fay demonftrc > & confequemment trois diefes 
furpaffent le demiton majcur , puifque nous auons monftre que lc majeur furpafc 
fc fculementle rnineur dvne diefe; douileftaifedeconclure que cette diuifion 
iVcft pasbien faite,&qu iln en faut point chercherd autre que celle quife fait du 
ton rnineur en deux demitons mineur$ , & vne diefe , & celle que Ton fait du tori 
majeur en demiton majeur & rnineur >6cvn comma > car ontrouue le Syfteme 
parfait parccs diuifions,quiviennent de la difference des degrez naturels de la 
Mufique. L/on peut encore rencontrer pluficurs autres demitons dans le ton ma- 
jcur, & dans lc rnineur, comme eeluyejui eft dci C a *7*&:dci7 a 18, quidiuUe. 
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n8 Liure Second 

lctonmajcur,ouceluydci8ai9>&i9a 2© > qui diuifele ton mineur rmaisilsne 
font pas en vfage, & nc viennent pas dc la difference des Confonances, des Diffo- 
nances , ou des moindres interualles Harmoniques. Or f expliqueray encore tous 
cesdegrezdans lesdifcoilrs des differentesefpecesdu genre Chromatic, Enhar- 
monic , & Diatonic , que les Grecs ont propofe* 

COROLLAIRE. 

le rcpete plufieurs interualles dc cette proportion dans celle qui fuit, afin qtub 
Ton les entende plus parfaitcment,& que les Praticicns rtiefrrie puiffent compren- 
die la raifon decequ ils font* car bien quils ne fafleflt point de faiitesdansleurs 
compofitions,& quils employ ent vne partie des demitons,dont i*ay parley nean- 
moinsilsn en peuuent receuoir vn (i grand contentement comme s'ils en fja- 
uoient la raifon , (i ce n eft que la profonde connoiffance dc la Mufique en dimi- 
nue le plaifir , & que le eontentcment que l'efprit re§oit de la fpeculatioh defc rai- 
fons Harmoniques Toccupe tellement > qu il n y laiffe point de place potir le plak 
fjirfenfible&corporcb caril femble que la capacite que nous auonsd'eftre tou- 
chez &affe£tez des voluptezfenfibles>fediminue a proportion que l'efprit sad- 
donneaux plaifirs intelle<ShieIs, & quelesa&ions de Tentendemcnt chaffent & 
ancantifferit peu a peu celles des fentimens, qui font comme affoupis & endormis 
enceuxquifonrmortsaux voluptezpaffageres,dont lamorteftcn grande efti- 
me enuers Dieu, fuiuant la remarque qu en fait le Prophetc Royal dans ccs paro- 
les > Prctio/h in conftcBu Domini > mors Sanfforum eita. 

proposition in; 

. Exploiter let raj/ins des fimplcs Dijfonances qui ft rencontrent dam la Mufiqui* 

,.'■>■ 

La premiere Diffonance,af$auoir la Seconde,ouletonmaieur,afaraifbn 
de 9 a 8 3 & eft la difference de la Quartc a la Quinte > car la raifon fefquialtere eft 
plus grande dvne fefquio&auc que la raifon felquitierce \ or il y a deux cfpeces de 
ton,af§auoir/^w^iV«r>dohtie viens deparlcr; & le mineur 3 dont lardifon eft 
fcfquineufiefme> cefta dire de 10 a 9 > & eft la difference de la Tierce mineure a 
la Quarte : Il y afemblablement deux Sccondes mineures, que Ton appelle demi- 
ton maicur , & mincur : la raifon du maieUr eft fefquiquinziefmc de 1 6 a 15 \ & 
celle du mineur eft de 15 a 14 jCeftadire fefquivingtquatricfme : Il y a vn autre 
demiton qui eft lemoyenentrele maieur & le mineur,, & qui a fa raifon de 135 a 
iz8) il refte quand on a ofte le demiton maieur du ton maicur, & fiupaffe le de* 
miton mincur dvn comma. Or ce demiton moy en fe rencontre en noftrc Mu- 
frque*) car le Triton qui eftde Fw a 5 mi>fiirpaffela Quartede Fl>t en bfa,Accc 
demiton moyen, qui eft plus petit d'vn comma mineur que le demiton maieur. 
Lonpeut encore eftablir dautres demitons, comme comme eeluyde zyz i$> 
quireftequandonaoft6 le demiton mineur du ton maieur , & celuy qui refte 
apresquonaoftedeuxtonsmaicurs dclaQuarte,quieft dc i$6 a 2.4$. le laiffe 
plufieurs autres demitons , qui peuuent eftre entendus par la table de cctte propo- 
sition, & par celle dc la prcccdentc; carellecontient touteslesDiffonances, & 

la difference qu'il y a de I'vne a l'autre. Or la premiere colomne de cette tabic 

reprc- 
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up 



fentelcstermcsradicauxdes DiffonanccSjdontlc premier eft leplus grand, & 
lautreeft le plus petit. La fecondeconticntla difference defdites Diflonances* 
dc forte que la diffonance qui contientle plus grand interualle, ou laplusoran- 
dcraironjeftplusgrandequelamoindre DifTonance de la raifon qui conftituS 
la difference', par cxemplc,lc ton maicur qui eft dc 8 a ^eft plus grand que le ton 
mineur,qui eft de 9 a 10, d'vn comma de 80 a 81, qui eft la difference de ces deux 
tons. 

Or Fon peuttrouuervne infinite d'autresperirsdegrez &interualles,qui vien- 
nent de la difference oude la comparaifbn des vns aux autrcs,puis quechaque 
interuallepeuteftrediuife a l'infiny : mais ceux que fay rapporte cy-defliis, & 
qui font dans cette table jfuffifent pour la parfaite connoilsance delaMufique. 
Quanta ceux qui n'ont pas fefprit propre pour compredre l'origine&laracine 
des raifons, &quine peuuentrien cntendreque paries notes, oupar la tablaturc 
ordinaire des Iuftrumens, ils en peuuent receuoir Implication par les notes de la 
Mufique de ceux quifont capables d'entendre les raifons , & fe doiuent conten- 
ts dece qui frappe les fens. Cequin'empefchera pas que ie ncpropofc latabl© 
qui fuit, oul'on void les differences depluficurs degrez , dont la pluipart fenient 
pourcompofetv 
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Dijfonances 
8 



Differences 



Ton majeur & mi- 
neur 



Ton majeur & demi- 
ton mincur 



& 9 

10 



So 
Si 



8 
9 



& 



. *J 



16 



Ton majeur & limma 
de Pythagorc. 



Tonmaieur & demi- 
ton mineur 



8 & MJ 

9 W 



Tonmaieur Sc diefe. 



8 & *4 

9 *L 

8 .. xz$ 



4* 



12,8 r *8 
prelquc 



1048 Apotome de 
1187 Pythagorc 



M 



*' prefaue 



102.4 



Ton maieur & com- 
ma 



Ton mineur &demi- 
ron maieur. 



9 ii8 * * 42.^x1x5 



8 . 80 

9 & 81 



9 



Ton mineur &c difcfe. 



Ton mineur & com- 
ma 



9 & ' 5 

IO < Xp i<J 



x 4 
*5 



9 & l% i 

IO Il8 



Demiton maieur & 
mineur 



Demiton maieur 6c 
diele. 



Demiton maieur & 
! comma 



prelq 



9 fc 80 

10 81 

16 %$ 



16 <* iz8 



15 o 8 ° 

16 <* Si 



4 z 
43 



J pielque 



6Z$ 



llf 

izS 



14 
*5 



2,43 
Z56 
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? x 9 prefque 
79° r A 
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Liure Second 

Dijfonances Differences 



Demiton mincur& 
diefe 



Demiton mineur & 
comma 



Refidu du ton majeur 
dont la diefe eftoftee^ 
8c le demiton moy en # 



Dcmiton moyen Sc 
comma. 



Demiton maxime & 
■ maieur 

Quarte & deux demi- 
tdttsmaieurs 



SefquifeptieC & deux 
demitons mineurs. 



Sefquifexte & Tierce 
mineure. 



i+—*> 



Apotomc dePy thago- 
re &demiton maieur. 

Ton -mineur & deux 
demifons mineurs. 

Deux diefes, & demi- 



» v ' 



ton mineur. 



Deux demitons min- 
&Ic demiton maieur. 

Deux demitons maj. 
&lctonmajeuri 



Demiton mineur, & la 
diefe,auccle comma. 



Deux comma , & la 
diefe 



Le comma de Pytha-55/441 80 
goreaucclfcnoftre 



Comma > aucc Texcez 
du femito minetirfur 
le comma ,& la diefe. 




QUantauxDiflbnancesmaieures>leTritoneftcompofe de la Tierce majeu- 
re^ du ton maieur > &faraifon eftde45a3i:il eftplus grand que laQuartcd Vn 
dcmiton moyen* car fi au lieu de la Quart e,qui eft de F a £ fay Ion fait le Triton.il 
faut laifler le dcmiton maieur^quieftd'^af/^pour prendre le ton maieur* qui 
eft d'A a^: : or le ton maieur furpaflele demiton maieur d Vn demiton moy en > de 
1 a vicnt qu il eft neceffaire de fairc ce demiton moy en , quand on palTe du Triton 
a la Quarte^ou de la Quarte au Triton. 

Lafauffr 



1 



La premiere partiedc cettfe proportion eft tres-aifec, comme Ton void an 
ton majcur *> carfi on double 9 & 8, qui font les termesdcfonintcruallej'on aura 
\6&c i8,entre lcfquelsi7 eft 1c milieu Arithmetic. Il eft facile detrouuer cc mi- 
lieu Arithmetic de toutes les autrcs Diffonances, comme eft 19 cntrc 18 6c 10, qui 
diuife le ton mineur. La feconde partie depend de ce que nous auons dit des 
Confonances > car il faut trouuer le milieu Harmonic cntrc les Diffonances,cbm- 
me nous l'auons trouue entre lesCon{bnances,ceft pourquoy ti fuffit mainte- 
uant dcdonnerquelqucexcmplede la diuifion Harmonique,d f vne ou de deux: 
DilTonances , pour entendre la diuifion de toutes les autres , fans qu il foi't befoin. 
dercpeter toutes les manicres dc trouuer le milieu Harmonic, don't iay traitc 
nillcurs. Il faut done laifferlc plus petit terme de la diuifion Arkhmetiquc, Sc 
trouuer vntroificfme terme, qui ait mefme raifonauec le dernier terme Arith- 
flictic,qu a le milieu A rithmetic aucc le plus petir terme \ par excmplc, le premier 
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La fauffe Quinte eft de 45 a 64 '■> deux Tierces mincurcs eftant adjoutcesfbnt 
deMa 3<T> lc Scmidiapcntc ,&ie demiton mineur ,ou la Quarteauecle con mi- 
neur , eft de 2,7 a 40 > le Semidiapcntc & le Triton different dc -~f , c eft a dire 
que la fauffe Quinte furpaileautant lc Triton, comme deux demitons majeurs 
furpaffent le ton majcur , ou comme le demiton majcur furpaffe le demiton 
moyenimais les deux Tierces mineures furpaffent la fauffe Quinte dvn comma 
majeur , (qui refte de la Diefe, dont on a ofte le comma mineur) fk lc Triton,d V- 
nc Diefe entierei 6c confequemment les deux Tierces mincures furpaffent au- 
tant la fauffe Quinte , que la fauffe Quinte furpaffe le Triton. 

La Quinte parfaite furpaffe la fauffe dvn demiton moyen,par lequelil faut ' r I 

paffer pour allerde fvneal'autre* le Semidiapente ajouteau ton mineur eft de " ! - 

81a tz8. La Septiefme mineure eft compofee de la Quinte & de la Tierce mi- 
neure , & eft dc 5 a 9. La Septiefme majeure, qui eft compofee de la Quinte 6c de 

la Tierce majeure, eft de8ai5- ll y a vne autre Septiefme, ou Hep tachorde,qui , ;vl » 

eftde9ai^, & eft compofee de deux Quartes; ellc eft nioindredvn comma que ! ^'Si 

la Septiefme minciife. La Quartefuperflueeftcompofeedelaraifondezyazo, 
3c decellede4a5,&afaraifondei^ai7. La Sexte majeure ajouteeau ton mi- 
neur cftdfca^ajo, & la Sexte mineure ajouteeau ton majeur eft de 4oa8i. Il eft ' , „,. 
tres-facilede trouUer toutes les autres Diffonances, comme lesNeufiefmes»dont: ' ^ ",! 
la majeure eft compofee de deux Quintes, qui font de 4 a 9, & les mineures qui 
font compofces de la Quinte Be du Triton , ou du Semidiapente j ou de PO&aue 
6c du demiton: mais plufieiirsdcces Diffonances ne font pas en vfage: or fi Ton 
cntendce que nous auons dit des Confbnances & des Diffonances 3 on trouuera 
toutes celles que Ton voudra iufqUes a lmfinh 6c Ton peut voir la table des 50 
premieres Diffonances que iay donnedansladerniereprbpofition du liure pre- 
cedent. Mais puifqiie la pi incipale des Diffonances confifte dans le Ton, 6c que 
plufieursl'ont compofed'vn certain nombre de commas, iijfaut determiner ce 
que Ton en doit tenin 

PROPOSITION V t; 

Les Diffonances peuuent eflrediui/eesoyirithmetiquementy Geomctriquemem > & 

H 'armoniquemem * auj?i lien que les Con/inances. 
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in Liure Second 

\\ tcrmc du ton majeur diuife Arithmctiqucmentcftit;, il faut done que le milieu 

Arithmetic , a f§auoir 17 , foic lc premier tcrmc de la diuifion Harmoniquc , afia 
que 18 foit le milieu Harmonic, aucc lequel 19 -£*, qui eft lc plus grand tei- 
I me,amefmeraifonquci7 ai<?:& fifon veut cuiter les fractions, on aura des 

3 * nombrcs entiers en multipliant tous les termes par 1 6,afin d'auoir 172— 188-3 o 6 

pour les trois termes dc la diuifion Harmoniquedu ton majeur. Maisil eft enco- 
re plus facile de trouuer le milieu Harmonic, en adjoutant les deux termes du ton 
majeur 8 & 9,quifonti7 ,lequelferuiradedcnominateur > & 8, qui eft le moin- 
drcterme,feralenumeratenncar 8—8-^- , 9 donnent la diuifion Harmoniquc 
duton majeur, laquellc on aura en nombres entiers, fi on multiplieces trois ter- 
mes pari7, quifoni3<J,i44>i53> cari44quieftle milieu Harmonic, a mcfme 
raifonaueci3^&i57,que8, 8~, auec8&9. 

Or fiPonveutconnoiftrede combien les deux Diffonances qui viennent dc 
cette diuifionfont moindres ou plus grandes que ledemiton majeur, ou mineur, 
|] il faut fe feruirde la regie de proportion en cette maniere, fi 15 donnei6,com- 

U biendonnei3(J,onaurai4i-^-, parlequelonconnoiftquelaraifbndci44ai36 

I eft plus grandequecelle de 15 a 16, (qui eft egaleala raifon de 141 -£■ a 156) 8c 

\\ confequemmentquela raifonde 144^153 eftmoindrequecelle de i6aij,car it 

y amefmcraifonder44ai53 ~, quedei6ai;. 

L'on f9aura enfin de combien vne raifon eft plus grande qua l'autre, fi on mul- 
tiplie les plus grandstermes d vne raifon paries plus petits de l'autre > car le pro- 
duitmonftrcrade combien la plus grande raifon lurpaffe lamoindrerpar ex em- 
pie, fi on veut trouuer de combien la raifon dci^aijlurpaiTecelle dei44 a 153, 
il faut multiplier 153 par ij, & 144 pari 6, & Ton trouuera que le demiton ma- 
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Les Dijjbnances fermnt a la Mufique* encore qwelles »y entreni 

que par accident. 

Inexperience confirme cc corollaire, puifquc lorsque les Confonances fui- 
ucntlcsDifTonanccs, ellcs font plus agreables, comme la lumicre plaift dauan- 
t age apres les tcnebres , le doux apres faigre, le chaud apres le froid, & la fame 
apres la maladie » car la fame eft comparee a THarmonie : or nous faifons beau- 
coup plus d'eftatde la fame apres auoir experimentela maladie. Ic ne vcux pas 
icy donnerl vGigcdeces Diffonances, nyexpliqucr cpmmc il faut paffer d'vtie 
ConfonanccavneDiffonance^dautantquececy appartient a la pratique, done 
nous parlerons ailleurss il faut feulcment remarquer que les Diffonances n en- 
trent dans les Compofitions que par accident > car la Mufiquc eftprincipalcment 
\\ compofee des Confonances, & les DifTonanccs ne feruent que pour leur donner 

dela grace, & pour les faire paroiftre meilleures & plus agreables. 

Et fi nous comprenions les raifons dc la Prouidencc diuine, & les moyens 
qu ellctientpourfa gloire, nous auourions que les defordres qui paroiifent icy, 
embeliffent TVniuers, & rendent tres-recommendablc celuy qui les permcr, 
comme les Diffonances enrichiffent les Concerts ,.& font paroiftre l'induftrie & 

la fcience des Compofiteurs. 

PRO- 
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PROPOSITION VIII. 
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Demon ftrcr combun le Ton mineur 0- lc maicur comkmimt de commas* & en auel 
fens ton pent dire que le ton mineur ejlplm grand que neuf commas > e> aue 

le ton maiettr ejlplm grand que dix commas. 

Plufieurs cr6yentqueletonmajeureftcompofcdc neuf commas, &confe~ 
quemmentqueletonmmeurnaiaquehuit, puis qu'il eft moindrc dvn com- 
ma que letonmaieur; cequ'ilfaut icy examiner, arm que i'errcur seuanoiiiiTe, 
quiconfifteacroirequelesdegrczouinteruallcsde la Mufique font compofez 
dedeux, ou plufieurs moindres degrez de mclme efpece , comme il arriueau 
Ton^quequelquesPraticienspenfenteilrecompofcdedeuxdemiconsegaux. 

Orpour voir clairementcombicnle ton mineurou le maieurcotientde com- 
mas^ combienil eft moindreou plus grand que 8 ou 9 commas, il faut ajoiiter 
9 commas enfemble^omme Ton void auxnombres quifuiuent a main droite 
& a gauche, dontceux qui font a gauche monftrent les huit multiplications dit 
moindrc termeducomma*af§auoirde 80 , &ceuxqui fontadroitcontiennent 
huit multiplications du plus grand tcrme,c'eft a dire de 81 i de forte quelesdeux: 
derniersfermesdecesdeuxmultiplicationsjjafcauoir 15 4Z177 2.8000000000, &; 
150094635x969991x1 contienncnt neuf commas >c'cftpourquoy ilfaut ofterle 
con mineur decette raifon de neuf commas,nfin devoir de combien il eft moin- 
dre: ce que ie feray apres auoir donnc les deux multiplications toutes enticrcs qui 
ferucntdedemonftration acefijjet. 



80 
80 



6400 
80 

51x000 
80 

40960000 
80 



« 



1 



3x76800000 
80 



81 

656I 
8x 

55H4 1 
81 



3 



430467x1 



ol 



x6xi440ooooo 
80 

X09715X0000000 

80 



167772-1600000000 

80 



134x177x8000000000 



6 

7 
8 



3486784401 
81 

X8X4X9536481 

8t 



xx87679X45496i 

Si 



18530x0188851841 

81 



150094635x969991x1 



8 
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I 



Cecy cftant fait Ton petit comparer la raifon du ton mineur a la raifon de neuf 
commas en deux maniercs>premiercmcnt enconfiderantccsdcux raifons d'inc- 
galite mineure, ce qui fe fait en mettant le moindrc terme de la raifon au premier 
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1^4 Liure Second 

lieu pour le comparer au plus grand, commc il arriue au ton mincu r,lors que Ion 
compare 9 a 10 j& aux 9 cbmmas,quand on compare 154117718000000000 
3.150094635196999111. Secondementencomparant \e* plus grandstermesaur 
m moindrcsjc'eltadircioa 9,c\:i5oo&c.a*34i&c. Si Ion compare ccs deux rai- 

fons en lapremicremaniere,iedis que la raifon dc 9 a 10 eft plus grandc qucccllc 
dei34i&cai5009&cdela raifon de 1550851717671991089 a 13411771800- 
0000000, parcequecette raifon refteapres que Ton a ofte la raifon de 9^10 de 
la raifon de i34x&c.ai$oo96tc. 

EtfiTon vfede fradions,l\3ntrouueracombiendefois •— -,ou ' a raifon de 9 
^ a iocontient^— , oula raifon de 1541 &c. a 15005? &c. en oftant 1c moindre 

?! nombrede la raifon trouueedu plus grand, af§auoiri34i&c.dei35o8&c. car ce- 

ll cy cftant fait Ton verraque-^- , ou la raifon dc 9 a 10 eft plus grande que les ncuf 

commas,& qu elle les contient vne fois , & en outre - ><»*™^w*\ E t f \ i» on fl. e 
les 9Commas de la raifon de 9 aio,oujj~ de-jjj-, ilreftera la raifonde I34zi&c. 



1 



f ii3Jo8&c.ou;s£ 



I 






K 






ft 



S 1 



■M 
I 



E 



Jr 

!'■■ 



! 

:Vf 

.J 

!l 

A 

I 






a 



11079595510000000000 



Mais fi l'on compete ces deux raifons en la feconde maniere , e'eft a dire fi Ton 
faitcomparaifondesgrandstermesauxpetits,af§auoirdeioa9, 6c de 15009 &c. 
ai^ii&c.rontrouueraapresauoir ofte le ton mineur des neuf commas, que 
lefdits commas (urpaflentle ton mineur de la raifon de 1350851717671991089 
a 13 4117 7x80000000000 :ce que iedemonftre en ajoutanc la raifon dc 10 a 9a 
cellede 13 5o8&c.a 134x1 &c. car laraifon dc 1350851717671991089 a 1x07959- 
53 1000000000 eftcgaleacclledencufcommasycommeronvoidauxnombres 
qui fuiucnt, ou la reduction 1c fait enmefmc denomination. 

10 --13 50851 71767199108 9 13508517176719910890 
|j a multipliez 

9 — 1} 4117 7 180000000000 
I Or pour ajouter les raifons preccdentes il faut multiplier 13508 &c.par 10, & 

i34n&c.par9,afindauoirhraifondei35o&c.aiio7&c. lefquels eftans reduits 
en mefme denominational en mefmenom que la raifon des neuf commas, ou 
dei5009&c.a 1341&0 la raifon fc trouue cgale, comme Ton void par 1'opera- 
tionquifuit,&quciemctsentiere,parce quelle fert de demonftration. 
1350851717671991089 j 150094635x969991x1 
' ; a I 

1107959551000000000 I 134117718000000000 

150094635196999111 1350851717671991089 

1107959551000000000 13 411 7718000000000 

300189x70593998141 1080681374138393671X 

7504773 I 7<54 8 4995^°5 i 70'7034353459 8 4 l 7 8 

j] 75°473 I 7^484995^5 9455961013710944613 

135085171767199x089 945596101371099446x3 

I 750473176484995605 135085171767199*089 

135085171767x99x089 X7017034353 45984178 

I 105066x447078993847 5403406870691968356 

I 300189X70593968X4X 405x555153018976167 

150094639X969991x1 135085171767x99^.089 

1813081484109 6644514755379x000000000 
181308x484109664 4514 755 3791000000000 

Iln'eft 



Des DifTonances. iz$ 

lln'eftnullementncceflairedefaire ces operations pourle ton maieur, dau- 
tantquil eft certain qifil furpaffele mineur d'vn comma dc 80 a 81, & confe- 
quemment quil eft moindre que 10 comma de la mcfmcraifon que le ton mi- 
neur eft: moindre que 8 comma. Semblablementfl l'onprend le ton maieur eft 
la premiere maniereic'eft a dire comme vne fraction de-f-, oucomme la raifon 
de moindre egalite de 8 a 9, il furpaflera 10 comma de la meftne fac, on que le ton 
mineur de ? a iofurpafleiocomma. D'ouileftaifedeconclure qu'ily a grande 
difference entrelescomparaifons que Ton fait de deux,ou de plufieurs raifons, 
fuiuantladifferentedifpofitionquerondonnealeurstermes, & que c'eft toute 
autre chofede comparer le moindre tcrme au plus grand, que le plus grand ail 
moindre. 

COROLLAIRE 
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Ileft tres-aifede trouuer combien chaque demiton contient de commas, puis 
qu il faut feulement comparer la raifon de 1,5, 4,5,ou 6 commas, aucc la raifon de 
chaque demiton, afin de fc,auoir de combien chaque demitonfera plus ou moins 
grand que lenombredefclits commas, que nous auonsajoutez enfemble dansla 
premiere table decettepropofitiom & confequemment I'onpeut trouuer com- 
bien l'O&aue contient de commas: car puis qu'elle eft copofec de trois tons ma- 
jeurs^de deux mineurs,&de deux demitons maieurs, & que le ton mineur con- 
tient 8 comma,&le maieur neufiil s'enfuit que les cinq tons contiennent 4 3 com- 
ma fans conterlesreftes dece que chacun contienr dauantagc. Quant aux deux 
demitons, ils contiennent plus de neuf comma maieurs , puis qu*ils font plus 
grands que le ton majeur dVn comma mineur, &c confequemment TOctaue 
eontientplusde;*. comma. Orpour f§aiioir fi Cequi rcfte de chaque ton auec 
le comma mineur,dont les deux demitons maieurs furpaflent le ton maieur, laic 
Vn ou plufieurs comma, il faut fextupler la raifon de 13508 j1716671.99i.0R9 a 
1342.17 72.80000000000, dont les commas furpaflent le ton mineur, & les 10 
comma le ton maieur, 6c puis il faut luy adioufterle comma mineur, & voir de 
combien la raifon compofec despreccdetes furpaflera vn, 1,3, 011 plufieurs com- 
ma : &pourcefuiet il fauctmultiplier 6 fois 1350&X, par foy-mefme, & faire la 
mefmechofeduhombrei34i&c &adiourer a cetce raifon fextuplee la raifon 
du comma mineur: &finalementil faut reduire z,$ ^ou plufieurs comma en mef* 
me denomination, afin de voir combien lefdites raifons adioiirees enfemble con- 
tiendrontde commas. MaiscettedifKcultemerite la propofitiqn qui fuit>dans 
laquelleieferay voir par vne autre manierc combien il entre de commas dans 
ro&aue. 

, PROPOSITION V. 
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Determine combien tOciauc contient de commas 9 ou decomhien de commas 

elle eft compofec. 



Nousauonsdemonftre que chaque ton mineur contient 10 comma moins 
Hfo^o > parce que les 10 comma furpaflent ledit ton maieur dautant de 
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parties: & confequemment le ton mineur contient 9 comma, moins vn mcfme 
nombre dc parties , parce quil eft moindre que le ton mineur dvn comma.D'ou 
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12(3 Liure Second 

il s'enfuitqueles 4tonsmaieurscontiennent 40 commas qui aueciesz mincurs, 
quiotui8comim,font58comma,moins ^~^f~!-^ ceft adiremoinslafnu 
&ion prcccdentc multiplicc par 6 , a raifon des 4 tons maieurs , & des z mineurs, 
dontchacun eft fiirpalTcdefdites parties. Or outre ces tonsil y a encore lc com- 
ma mineur, qui eft de 2oi5ai048,c , eftadire~,{i onlemet en fraction* de 
laquelle fi Ton oftela fraftion precedence -^|, il reftera J%Z£ZZ , qui 
j§ eft rexcezdcro<StauepardelTusles 58 comma: & parceque cette fraction Jlir- 

!f alTela moicie du comma maieuri l'O&aue approche plus prez de 59 comma 
que de j8. 

>]' PROPOSlf ION VII. 
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Determiner fi lafaUJfe Quinte efl plus grande que le Triton > &* de combien > ok 
plufUurs dcgre% & wterualles, qui feruent pour entendre le genre 

Diatonic , font explique^. 



Ces deux interiialles font fifemblablesquonles jprehdquafirvn pdurfautrej 
$ & Ton rencontre fort peu de Miificiens qui en counoilTent la difference? c eft 

pourquoy iela veux expliquer dans cette proportion. Il faut done premiere- 
men tremarqtter que le Triton fe rencontre depuis F fit <vt iufques au $ mi 9 & 
quec'eftcequoriappcllele/icontrelew/) or il fe chance parcesnoces, Fa,fo\ > 
rh mi, dc contient trois tons, dont le premier, qui eft de fa z/bl 3 & le troiflefme, 
quieftde re a mi> font majeurs > & le fecond, quieftdedc/8/ a re, eft mineiir. 
|i La raifon de cet interuallc eft de 3z a 45 , & eft compofee de la raifon fouzfef 

I quiquarte de 4 a $> & de la raifon fouzfefquio&aue de 8 a 9, e'eft a dir e de la Quar- 

te,&dutonmajeur. 

Mutis JifauiTe Quinte eft du ml d'E Id mi au Fa At b fa* St fe chahte ainfi, Mi» 

fd>fol> la, fa, par cdnfequentclletontientdcux tons, dont lemajeur eft deft 

a/o/> &le mineiir dtfolzla: &deux demitons majeurs, dont le premier eft dc 

tniafa, &'le fecond de la a /a ; car ces deux demitons font egaux. Or deux de- 

. rriitoris majeurs furpaflcnt le ton majeUr , &: confeqiftmment la fauffe Quinte, 

j qui coiitient deux tons & detix demitons majeurs , eft plus grandc quelc Triton, 

( qui contient trois tons. 11 faut done voir de combicn la fauffe Quinte eft plus 

I grandc : ce quel'ori connoiftra, fi on f§ait de combien deux demitons majeurs 

Ibnt plus grands que le ton maj cur, qui eft compofedu demit on majeur, du mi- 
ncur , & du cdmma ; oududemiton majeur, & du moyen> qui contient le de- 
micon mincur, & le comma > car la fauiTe Quinte furpaue autant le Triton,com- 
meledemitonmajcurfurpalTeledemitonmoyen>il faut done ofter ledemiton 
moy en dti niajcur , & le rcfidu fcra la difference delvn Sc de i'autrc. Or la raifon 
I dudcmitonmajeurcftdeijai^&cellcdttmoyendcizS ^ 135, laquelle eftanc 

oftcc de la raifon feiquiquinzicfmejdonne la raifon de zoz j a 1048, qui eft moin- 
drcquelecommaicdrellccftprefquede88a89 > &le tommaeftde 80 a 81 ,1c* 
f, | quel eft la difference du demiton mineur & du moy en. 

;| Et fironvcutconnoiftrede combien la differencede la fauiTe Quinte auTri- 

ton eft moindre que lecomrha> oii decombienlecorrimaeftplus grand queladi- 
tc difference, il la faut fouztraire dii comma, & le refidii donnera la raifon dc 
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delaBafe du i exemplc j & lax note de laBaffe &la ^ du deffus du z cxcmplei 
font la fauffe Quinte. 

PROPOSITION VIIL 

Determiner file Tritoti /urp'djji.dauaniage la Quart ey que la Quinte pdrfaite ne/isrpafjk 

U fauffe Qmnte y que ton appelle Semidtapente. 

Puifque le Tritoneftcompofededcux tons majeurs & d'vn mincur,& que 
la Quarte eftcqmpofeedVntonmineurjcTvn majeur, &dVndcmiton majeur, 
il s'enfuit que le Triton eft plus grand que la Quarte d vn demiton moy en , qu il 
fautajoutcra la Quarte pour fairele Triton. Or la Quinte parfake eft fembla- 
blementplus grandeque lafauffe Quinte du meftne demiton moyen, dautanc 
Quelle a le demiton majeur au lieu ou la Quinte parfaite a le ton maieur, qui far- 
paffe le demiton maieur dvn demitort moyen, quifert de degrcpour paffcr du. 
Triton a la Quarte > & dc Id Quinte iufte a la fcuffe Quinte. 

Mais il f^ut remarquer quele Triton eftlafaufTerclation^aquelleferencontre 
dans plufieurs paffages qui fe font d'Vne Cbnfonance a lautre , comme quand on 
fait deux Tierces maieures de fuite par niouuemens fern Blables 3 tant en mbntant 

3uen defendant , comme Ton void dans le premier excmple, dans lequel les 
eux premieres notes font la Tierce maicure 3 vt)mi>$z les deux deiiiieres , re 5c 
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Des Diflbnances. 127 

164015a 16404b, par laquellc le comma farpaffc la difference de la fauffe Quin- 
te, &du Triton. 

Mais onnepeutpasfacilementappcrceuoircette difference dans la pratique* 
puis quelle eft moindrc que lc comma, &: que Ton nepcut quafidifcerner le ton 
majeur d'aueclemineur , le demiton moyen daucc le mineur, le demiton Py- 
thagoric d auec le majeur , Sde majeur d'auec lc .maxima parce que ces demitons . 
font feulement plus grands les v ns que les autres dVn comma. 

Or Ton peutnommer la difference du detniton majeur, & du moyen, e'eft a 
dire la difference du Triton dc de la fauffe Quinte, Comma mineur h car comme , 

le demiton mineur eftlamoindre panic du ton mineur, 6c le demiton majeur : M-'' : * 

en eft la plus grande,demefme quand on diuife la diefe,quieftde.i25 a 12.8, en 1 1! ; i: 

deux interualles, lemoindre eft le comma mineur >cVft a dire la difference de la *' ' *' 

fauffe QUinte & du Tritons 6c le plus grand eft le cotiima majeur: ce qu'il faut re- • 

marquet foigneufement , dautant qu il eftneceflaire d'entendre tbusces internal- if ^ ^ 

lespour fcauoir parfaitement le genre Diatonic , puis qu ils fe rencontrent aux "' l ^ !! '' 

differences desdegrez, &des interualles Diatoniquesj comme il eftneceflaire 
d'auoir la connoiffance de la difference de Tame raifonnable a celle des beftes, 

pour entendre parfaitement L ce qui appartient a Tame de Fhomme. Mais ie traite- ; || 

ray encore de ces petits degrez & interualles dans leliurede la composition: car - f''i 

ievcux maintcnant comparer le Triton auec la Quarte, apres auoir donne vn ! ■ 1 

exempledelafauffeQuintejquiefttvne des plus mauuaifes relations de la Mu- il , : -j 

I. II. fique^cx: qui fc rencontre en paftantde la m$f 
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Tierce mineure a vne autre Tierce mi- 

neiire, comme ton void en ces deux ; |i :'$l 

exemples j car la i note du deftiis dc la z. 'j";|j |!| 
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128 Liure Second 

fa) (quicfthauffed'vndemitonmoycnparladicfe) font encore vne autre Tier- 
I II III ce maieure ; car la premiere 
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note dc la BafTe fait la rela- 
tion du Tricon centre le fa 
duDeflus. Lon void encore 
la mefmc relation dans leiexemple& dans le 3. Mais parce que les Praticiens nc 
connoiffent pas le demiton moyen, encore qulls en vfent fouuent 3 ie veux icy 
demonftrer que IcDcfTus fait ce demiton dans le premier exernple, e'eft a dire 
diielaDiefe fait monterle/i dViidemitoniiaoyen,&confcquemrnent que le 
DefTusfaitrinterualledu tonmaieur>car puifquela5 note que fay mife la der- 
11 niercjCcftadirelewide la BafTe fait laQuinte cdntre ledit fa dii DefTus, 5c la 

Quartecontre lapremierenotediimeimeDefrusjceftadire contre le la> il eft 
ncceffairequil y ait vn ton rhaieurde ce la mfa> auec lequel ledit mi feroit la 
faufle Quinte , (i la Dicfeny eftoit point 

Et fi cetteDiefenefaifoit point monterleyiqued'vndemitorimineuriCorri" 
mecroyentquelques-vns, la relation ne feroit pas du Triton majcur * done nous 
parlons icy >maisdu mineur, dont la raifon cftde 2.5 a i8,quieft moindre d Vn 
comma que la raifbndu Triton iriajcur \Sc pour lors ily auroitvnefaulTe Quinte 
majeure du mi a cc/#> dont la raifon eft de 40 a %-j , qiii eft moindre d Vn comma 
que la Quinte>& confequemment cette faufle Quinte furpafleroit le Triton ordi- 
naire dVn demiton Pythagorique, que les Grecs appcllcnt LimmaAont la raifon 
eft de 2j6 az4$, lequel eft moindre dVn comma que ndftre demiton majeur, 
qui furpaffe autant le limmajcorrime le demiton moyen ftirpaiTc le mineur. Si la- 
dice Dicfe du premier exerriplc faifoit monccr le fa dVn demiton majeur, il y 
|j auroit vne Quinte minime fuperflue dudit mi wifa > c eft a dire plus grande que 

I la Quinte parfaite d'Vn comma mineur \ & pour lors le Triton > &la faufle Quia* 

i| ce ordinaire feroient vne mefmechofe. 

& II fautdoncconclurcquelesPraticiensfetrompent quand ilscroyent qu'il y 

avndcmiton mineur ou majeur du Triton a la Quarte,oudu/i de b zamidc it* 
oude lafaufle QuintcalaQujintepaifaite^ car ce demiton eft plus grand que Ie 
demiton mineur dVn comma majeure & plus petit que le demiton majeur dVn 
commamineur,puifquelaDiefe>qui eft la difference du demiton majeur & du 
mineur, eft compofeedu comma majeur &du comma mineur. 

Mais cette difficultefcraencoreexpliqueedansla propofition qui fuic, dans 
laquelle ie monftre que les deux Tictccs mineurcs eftant adjoutecs enfemble^ 
font plus gr andes que la fauffe Quinte* 

PROPOSITION IX. 

Les deu x Tierces mineuresyqueTon peut prendre aux mefmes lieux que lafauffe Quinte* 
afcauoirdu mi^elami,*** fa<febfa>c>0 duvai de if mi,**** fa de F vt & } font 
plus gr andes <£vn comma majeur que lafaujfe Quinte > par con/equent eUes firpaf 
Jem dauant age la fauffe Quinte >qu* la fauffe Quinte nefurpajfe le Triton. 

La raifon de cette verit£ eftficlairequilneft quafipasbefoinde I'cxpliquerj 

carchaqueTiercemineurccontientvn ton majeur & vn demiton majeur, par 

confequent: 
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PROPOSITION X. 



Determiner fi les Dijfonances font aufli defagreables que les Confonances font 
agreablcs : on ion Itoid pourcjuoy la douleur eft plmfenfibU 

que la \>oluptc. 

V uifque nous traitons dcs DhTonances apres auoir parle des accords * il eft rai • 
fonnablc dc les comparer enfemblc , afm que leur nature 3t leurs proprietezs 
foient micux entenducs , commc il arriue a tous les contraires, dont Toppoficioa 
mutuellelcurfertdelumiere: or lesConfonancesrvontrienqui s'oppoiedauan- 
tageaux Diffonances que leur agreement, qui vient de leur vnion, c eft pour- 
quoyie les compare dans cctte proportion en cc qu elles ont dagrcable, ou de 
defagreable. Et parce que les Confonances font la principale partie de I'Harmo- 
nie , par qui route la Mufique doit eftrc reglee , elles doiuent fcruir de regie pour 
iugerdes Diffonances, commclaligncdroitefert pour iuger dcs lignes obliques: 
de lavicntquelcsartifansprennentlcDiapafon pour la regie de tous les Inftru- 
mens dc Mufique, daurant qu'il contient les autrcs Confonances. 

Cccy cftantpofc,iedyprerniercmentquc les Diffonanccs qui ont autant de. 










VI 



Des DilTonances. 119 

confjqucnt les deiu: Tierces eft ant adjoutees dans vn mcfme intcruallc con- 
tiennent deux tons majeurs , <k deux demitons majeurs > or la fauffe Quince con- 
tient feulementvnton majeur* vn con mincur, & deux demitons majeurs > car 
ellencftdiffercntedelaQuintepatfaitequaraifon quelle ale demiton majeur 
au tnefme lieu ou laucre a lc ton majeur: de la vient que lmtcrualle dcs deux 
Tierces mineures furpafTent la fauffe Quinte d'vn comma majeur i dc confc- 
quemment elles furpaffent le Triton du comma majeur & du mineur , e'eft a di- 
re de la Dicfe. On peut appeller ccs deux Tierces la fauffe Quintemajeure , dau- 
tanc qu'elle approche plus pres de la Quinteparfaice,donc elle n'eft differentc 

que du demiton mineur imais la Qumteparfaitefurpaffe la fauffe Quinte mineu- |; : ? 

re dVn demiton moy en, qui eft plus grand d'vn comma majeur que le demiton 
mineur. Or la raifondeces deux Tierces mineures eft de 36 a ijjcorame cclle 
delafauffe Quinteeftde<>4a45>& celleduTricon de^jaji. Ce n*eft pas que 

ie croyc que I'oreille des Praticiens ne foit affezfubrilc,nyaffezfcauantepour ' ^i ^ 

iuger de ces differences, mais il faut auffi bien latisfaire a la raifon & a fefpric ^ 

qua Toreille , qui iuge troplegeremcnt des fons 3c de leurs differences, au lieu 
que la raifon en iuge tres-exadtement &: tres-fidellement , fans quelle puifle 

eftre furprife, ou deceue aux moindrcs differences des fons, & dc leurs raifons* ; 1| 

6c lnterualles 

Or ilfautremarquerquequandona 3a raifon ou les termes d vne Diffonan- 
cc,qu*ileftaifede trouuer la raifon ouintemallequi acheuerO£taue>carilfaut ;U ^ : .;j 

feulement doublerrvnedesextremitez,quifera Fautre Confonance auecle ter- * : f*'1\ 

me du milieu; par exemple,puifque la raifon des deux Tierces mineures eftde $6 A •& 

a 2,$, fi on double 2,5 on aura 50, qui acheuerOclaueauec la raifon qui eftde 56 l4 : ?$; 

5o,oude 18 a ry,qui fait le Triton mineur: mais ie parle plus amplementdeccs ,/jij i§v 

diuifions dans vn autre lieu. ■'=".■*■•* 
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i^o Liurc Second 

battemens d'airfcparez que les Confonances en ont dccrn'oinrMoiitaufli dofa- 
!!?; ^cables comme lefditcs Confonances fontagrcablcs^puiiquc la donccur^ou la 

rudcffedcsfonsdiffcrcnts quel'onoyt en mcfmc temps Jc doirpreiidrc dc rv 
nionoudeladefuniondcs battemens dc fain qui fontlefdics ions, comme iav 
monftre dans le liure precedent. 

Secondementjiedy qu'ilny apointdcDiflbnancequine fuit plus defagrca- 
ble que la meilleure des Confonaces n ell agrcable,fi Ton execpte T Vniffon, dau- 
tanc que chaque D iflbnance a plus de battemens d'air qui ne sVniffent point , que 
I les Confonances n en ont qui s vniflent > car fO£taue qui eft la plus cxcellente, 

I nVnic que z defes battemens , pendant que la Seconde majeure a 7 battemens 

jj quineferencontrentpoint, comme Ton void es 3 chordes AB,CD,&FE, 

jif dont A B tremble 8 fois , tandisque C D > auec qui elle fait la Seconde majeure, 

ou le ton majeur, tremble 9 fois, & que F E >auec qui elle fait POtStaue > tremble 

16 foisj de forte que les tremblemens d* A B nes'vniffent qu'au 9 tremblement 

|] dc C D , pendant que les 8 tremblemens d'A B svniffent 8 fois auec les tremble- 

F . — E mens d*FE. Cequifaitvoirdecombienladouceur 

C — D dcro&aueeft plus grandc que la rudeffe dc la Se- 

^ g conde majeure. D'ou Ton peut aifement conclure 

de combien chaque DiflTonancc eft plus defagreable que chaque Confonancc 
n eftagreable, puis que cela depend fculementdelaplus grande multitude des 
tremblemens qui $ vniflent, ou qui font defunis tant dans les Confonances que 
dans les Diflbnances. 
I Or il femble que Ton peut conclure de cc difcours que le mal eft ordinaire- 

mentplus deplaifant que le bien n'eft agrcablc, comme Ton cxperimente aux 
douleurs & aux ennuis > qui donnent beaucoup plus de mcfcontentemcnt,&font 
beaucoup plus fenfibles 3c plus cuifans, que les voluptcz du corps 3c de fefprit 
n'apportent de plaifir & de contentement i car nulle volupte ne peut eftre fi gran- 
de que la douleur de la cholique nefretiquc,ou que celle quendurent les crimi- 
nels qui font roiicz tout vifs : ce qui 1 fait croire a quelques-vns que le mal eft plus 
|| puiflant que le bien: cneffet iln'y apointde volupre dans ce monde^pour ex- 

ccfliuequ'ellepuifTecftrCjquc Tonne quitte tres-volontiers pour euiter lefditcs 
douleurs >oupIufieursautresfemblables; ce qui tefmoigncque la grandeur des 
douleurs excede celle des plaifirs. Ce qui fedoit entendre des plaifirs corporclsj 
car quantaceuxdcfefprit^particulieremcntlorsqifil ^attache aux plaifirs etcr- 
ncls qui nous iontpromis, & que Dieu nous prepare detoute etcrnite,les Mar- 
tirs ont fait voir qu'ils font beaucoup plus grands que nc font toutesfortes de dou- 
leurs. 

Mais finous demeurons dans les plaifirs qui dependent des organcsdu cor ps, 

1'expericnce nous apprend que les deplaifirs font plus fcnfibles que les plaifirs, 

comme Ton void aux mauuaifes odeurs qui penctrent iufques au cerueau, & dont 

on ne peut fe preferuer par le moyen des meilleures odeurs , qui fc corrompent ai- 

fement par le meflange des mauuaifes , quoy que Ton mefle fort peu de celles-cy 

'I aucevne grande quantitcdecellesJa. Cequi arriue fcmblablementaux Diffo- 

1 nonces , dont la moindrc pcruertit tellcment les meilleures Confonances , que 

1 Ton lien rccoitplus rienqucdu deplaifir, comme l'on cxperimente a TO&aue, 

auec laquelle on joint la Seconde pour faire laNcufiefme. 
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La plus gtande prudence dont l'hommc puiiTevfcr,confiftcatircrlcbicndti 
mal 3 6c de menager tcllement fes fautcs , ou cellcs d'autruy > qu'il en tire des auaiv 
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Dcs Diflomnces. 131 

Ou "ilfaut rcmarquerque toutes chofes ont coultumc de fe corrompre dau- 
rant plus aifement qu client font plus cxccllentcs,commcilaniue;u'Ouaue qui 
degenercen Diffo nance par 1'addition duTon : ce qui narriue pas a la Quartc* 
qu'il rend meillcurc, parce qu'il la conuertiten Quinte, 6c la Quintc en Sexte 
majeure , quoy que ccs differences mutations arriuenc a caufedcla moincire, ou 
delaplusgrandevnion qui fe fait des battemensdel'airj lors que lonadjoute la 
feconde majeure , 6c non en vertu de ladite Seconde , qui change entiercment de 
nature auec toutes les autres Conlbnances , excepte auec l'06taue,qui feule auec ; i j 

fcsrcpliquesalepriuilegedeconferuerlanature, &lcsproprietezdesConfonan- "* 

Ces 6c des DifTonances. 

Or la raifon pourquoy les dcfplaifirs Sc les doulcurs nous font plus fenfibles 
que lesplaifirs6davolupte,fcdoit prendre dece que les douleurs nous deftrui- 
fent, 6c nous font en quelquefa^on ret ourner dans leneant, done nous fommes 

tirez, 6c dece que nous reccuons lesbiens 6c les plaifirs comme chofes qui fonc ! »%^ 

conformesanoflre nature , 6c qui nous fontdeus: &puisla volupte nc nous ap- 
porte pas tant de perfection ny tant dc profit que la douleur nous apporte de 

dommage, parce que la douleur corrompt tcllement les parties du corps, auf- I 

quellesellc sattaque, que nous fommes contraints d'en porter les cicatrices, ou * ||, 

que nous en reccuons plufieurs autres incommoditez : mais la volupte lVapporte * ■; : ; 

nulle perfection aux parties du corps quila regoiuent , 6c palfe foudainement fans ; >i L 

laitTcr aucun veflige. <L ;;■ ;,< j 

Dabondantla volupte eft quafitoufiours amoindrie par plufieurs autres di- 
uertiffemens & confederations, &nedurepasfilong temps que la douleur. Ec 

mefmefionlaconfideredebien prcz,l on crouuera quelle eft fouuent accom- hi! Jl 

pagnee dc quelque douleur > car elle altcre le corps , dene laiffe point apres (by dc \ jji l 1 ^ 

marques plus frequentesquele dedain 6c le degouft,qui la fait fouuent hair Be .' t ^ 

abhorrcr. 

Ce quiafaittrouuer lamaximcde la Philofophie, qui enfeignc que le bien 
nc pcut eftre produit que par !a rcn rontrc de toutes fes caufes 6c fes circonftanccs, 
&quelemalvientdesmoindrcsfautcs 3 Bonum ex Integra cmfa* malum exquoli- 
bet defeEttt. 

De lavicntquefilcCompofiteur fait vnc feule faute dans fes compositions 
de Mufiquc,quellcsfontmeprifecs,& que les Dilfonancesdonnent plus demef- 
contcntement, que les Conformances napportent dc plaifir > dc forte qu'il femble 
queledcfordrefait plus dc mal que Tordre nc fait de bien, fl nous demeurons 
dans le fenfible , 6c dans le mefme genre. 

Mais finousconfidcronsrordrcdiuindont Dicudifpofe toutes chofes felon 
fa volonte,il eft fans doute plus puifTant que ledefordre dcs creatures, dont il ti- 
re des auantages pour faire paroiftre fafagelfe &Cipuiffance,en tirant le bien 
dumal,&enconduifantarordrcccquenous mettonsen defordre. En quoy il 
fembleque les Compofiteurs imitent la Sagcffe diuine, lors qifils fe feruent fi 
dextrcment des DiiTonances,quellcs apportent dc grands orncmens a la Mil- 
fiquc. 
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132 Liure Second 

tagcs pour fc conucrtir pluspuiflfamment a Dieu,qui nous doir parriculierenicnt 
fcruir d'excmpleen cc quil tire le bicn dumal, afin que nous fbyons les vrais 
rnfansd vnfi Don Pere 3 & quil n'y ait nulpoifondont nous ne tirions des rcmc- 
des pour foulageniosiniferes, pour; recucillir les roles au milieu des cipines fans 
nous bleffer > & pour remporter la palme dans les combats. 

PROPOSITION XI. 

JExpliqucr les intern allcs Harmoniques con/onans&diffonansquine petmens 

fexprimer par nombres* 

II eft certain que nulleraifondecelles qui font entre deux termes incomtnen- 
fiirables ne peut eftre exprimee par nombres,pui(que tous les nombres ont 1 vnitd 
pour leur commune me{ure,d*ouilarriue quenulsinterualles Harmoniques ne 
peuuents'expliqucrparaucunsnombreSilorsquerondiuiferOftaue en 6 tons* 
ou en ii demitons egaux,commciefais dans le premier, le 1, &lc 4liuredes In- 
ftrumens , ou ie mets le Monochorde d'egalite. 

Or il eft affez difficile dc 

f<jauoir fi Ariftoxenc a vfe de 

cette diuifiom car encore qu'il 

£arle de tons & de demitons 

fegauv, & qu il diuife le ton en 

z 4 par ties, neantmoins il fern- 

ble fcju'il donne toufiours h 

raifonfefquialtere auDiapen- 

te, & la fefquitiercc au Dia- 

teflfaron: ce qui empefche de 

conclure abfolument quil ait 

vie des vnze moyennes pro- 

portionnelles entre les deux 

qui font en raiso double pour 

fairele Diapafon diuife en 12, 

demitons egaus , ou des 13 

moyennes pour le diuifeir en 

2,4 diefes, ou feulement de 5 

moyennespourlediuifercn 6 

tons. 

Quoy qu*il en foit ces tons f 
ccs demitons, cesdicfes, & le$ 
Confonaces qui en font com- 
pofecs, approchentfipres de 
ceux que iay explique par 
nombres , que Torcille n'en 
peut quafi remarquer la diffe- 
rence, comme if eft aife de 
prouuer par ces deux colon)-- 
nesde nombres, dont la pre- 
miere cnconticnt!5,qui font; 

en 



Demitons 


igaux) 


Demitons inegaux* 




1 


II 


1 1 c 


100, 000 


100,000. 1 






Demiton majeur 


3. 


* 


10/946 


ip6666-~ 

moyen 


1 


B 


111x46 


112,500 
majcur 


4 


A 


n8gn 


no, 000. 
mineur 


5 


*S 


"■5995 


115000. 








majeur 


6 


G 


153481 


133333 f* 
majeur 


7 


xf 


141411 


140947-7 








moyen 


8 


V 


149830 


150,000 
majeur 


9 


E 


158741 


I^OOOO 

mineur 


10 


xd 


[ 168179 


166666 — 
majeur 


11 


D 


178171 


I77777T 
moyen 


it 


Xc 


188771 


187500 








majeur. 


ij 


c 


100,000. 


loo, 000" 



Puifquci'aytraitedumouuemcnt des corps dans le liure dcs mouuemcns, & 
des Confonances dans le liurc precedent, & des Diflbnances dans celuy-cy , &z 
que plufieurs tiennenr que les fons acquierent autant de degrez d'aigu que les 
mouuemensdes mobiles acquierentde viteffe,ie vcuxfinir ce liure par la propo- 
rtion qui fiat , dans laquelle ie monftre de quels endroits les pierres > ou les autres 
corps pefansdoiucnttomber pour fairetoutes for tesde Confonances & de DiC- 
fonanceses lieuxouils fedoiuentrencontrerendefcendant: cc qui fera fort aifc a 
comprendre apres que 1 on aura leu le liurc des mouuemens , & retcnu la propor- 
tion des vireflfesdesinobiles vers le centre. Ie fuppofefeulement icy que les corps 
foientcapablesde defcendreauffiviftelcsvns que les autres, & quils foicnt de 
mefmegroffcurjafinquilncfuruicnneaucuncdifEcultc dans les fupputations. 

M 
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en continuelle proportion Geomemquci car lvnite ne manque pas a chaque 
nombrc proportioned ccfta direqu'il s*cn faut moins qu vn qui! ne reponde 
auxi3lignescontinuellementproportionnelIes, dont les deux extremes font en 
raifon double; 6c les autres nombres monftrent les iuftcs intcrualles confonans 
&diffonans,fuiuantlesraifbnsque fay expliquc dans ces deux liurcs: de forte 
que cettediuifiondeTOftaue, qui eft de 100,000 a 200, 000, pcut fuffirc pour 
toutes fortes deMufiques,tant des Voixquedes Inftrumens; carfi Tonveut la 

iuftc(re,onlavoidenfaxcolomne,quidiuifelcdiapafonen 7 demitons majeurs, ; i\\ 

en 3 moyens, & en z mineurs: & fi l'on defire 1 egalite de tous les demitons egaux, 
dont chacun eft moindre que le majeur, 6c plus grand que le mincur, on la 
v oid aux nombres qui font vis a vis de&> dontceluy delai colomne liirpafTe ce- 
Juy de la 1, 6c confequemment laraifondcioo,ooo a 1066C6 -~ fiirpaffe celle 

de 100,000*1105946. 

Maisledemitonmineureftfaitparlenombrei04i<$<j~: &{i Tonveut met- 

treledemitonmoyen,ron auralcnombreio;4^S~- , lcquel fait vn interualle 

vnpeu moindre que le demiton egal, qui eft feulement plus grand d'vne deux 

cent vingt&deuxiefme partie, oucnuirom commele demiton majeur eft plus ^ ". ij 

grand que legal d'vnc 148 partie. Or cettepropofition nousferuira pour entrer LVi 

dans le traite des Genres deMufique, dont le premier peuteftre appelle Diato- 
nic egal, fuiuant les nbmbrcs de la premiere colomne, puifque la Quarte qui eft 

depuis 2.00000 iufques a 1 49850^(1 compofee de deux tons egaux, qui font de C 

aD&deDaE,&de lamoitie d vn ton egal, que Ion void d'EaF. 

II eft aife de dreffer vne table de la repetition de toutes les Confonances, & des ;• ^ 

Diffonances fuiuantles raifons d egalire, comme nous auons fait cy-deuant fe- 1^ £§ 

Ion les raifons exacSes j & devoir combien la Quinte, la Quarte, & les autres ac- l %i'% 

cordsprisdanslaiufteffedelafeconde colomne, different des accords de la 2. co~ { : :J 

lomne : c*eft pourquoy i'ajoute feulcrtient que le ton majeur fiirpaffe legal d'vnc 

4 41 partie , 6c que legal fiirpaffe le mineur d vne 98 partie , de forte qu il en eft 

plus eloigne que du mineur: orilny a point doreille qui puiffe aperceuoir ces ill • i 

petitesdifferences,puifqueIesplusfubtilesont de la peine a diftinguerle comma, 

quoy quilncfoit que la ncufiefme partie du ton majeur, 

ADVERTISEMENT. 
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PROPOSITION' XII. 



'It. Determiner de quels lieux Us poids doiucnt comber pour faire telles Proportion 

Harmonises > ffi teis Accords > oi* Difcords que ton >oudra,lors qu'ils ft 

rencontrent 'tis a v# les ^ns des autre*. 



Si lado£trincd*Ariftote eft veritable,af£auoirquelefoneft dautantphis aiou 
I qu'ilfefaitparvnmouuementplusvifte,oufi les reflexions, 6c bouillons dcTair 

I font dautant plus frequens que les mobiles fe meuuent plus viftc, Ton pcut don- 

! I ner les lieux d'ou ils doiuent tomber pour faire des bons accords : car fi,par exenu 

pie , le poids fait 500 toifes 10", & que l'autre en faffe <Joo , les autres 750,800, 
900, 1000 & 1 100 durant les io'', 6c qu'ils faffenc des fons a proportion de leur vi- 
.teiTe,ils feront toutes lesConfonances> parccque celny quifait 500 toifes fera, 
f Odfcaue auec celuy quicn fait iooo , comme celuy qui en fait 600 auec celuy qui 
li en fait izoo. Et puis 500 auec 750, 600 auec 900,6c 800 auec izoo feront la 

|| Quinte: 600 auec 800, 750 auec 1000,6c 900 auec izoo feront la Quarte : 600 

auec 750,6c 800 auec 100 feront la Tierce majeurerjoo auec 600,750 auec 900, 
6c 1000 auec izoo feront la Tierce mineure: 800 ferale ton majeurauec^oo: 6c 
5>oo fera la Sexte majeure auec 1000: 6cjooauec8oo,5c 750 auec izoo feront 
la Sexte mineure. 

Orpourtrouuerccsdirfercntsefpacesen mefme temps > 6c cette proportion 
de vitcffes,ie prends l'efpace que fait le poids en 4 o", a f§auoir 3100 toifes \ 6c con- 
fidere qu'aux 10 premieres fecondesil fait 2.00 toifes, aux dix fecondes 600, aux 
I troifiefmes 1000, 6c aux derniercs 1400. En apres ie regarde de quelle diftance, 

r. &enquel temps le poids doit choir pour faire 500 toif. en 10", 6c parcequ'il torn* 

[j| be zoo toifes aux io premieres , 6c 600 aux 10 fuiuantcs, il faut prendre le temps 

partie dans les 10 premieres, 6c particdanslesiofuiuantes: 6c parce que 500 eft 
plus pres de 600 que dc 200 , il faut plus prendre de temps dans les 10 , eiquclles 1c 
poids tombe 600, que dans les 10, efquelles il nc diet que zoo: C'eft pour- 
qupy ie prends la diftance de z a 5 , c eft a dire 3 ,qui valent \ , parcc que ladiftan- 
cedeza6eft4,6cccllede5a6cfti,quireuienta \ que ie prends dans les premie- 




1 j'a I7"iilcnferai6z J,lefquelles eftant ajoutecs font 500 toif. 8cferadcfiatombc 
Hz; toifes quandilcommenceralefd. 500 toifes > 6c 6li[ alafindefdites500toif. 

Quand le poids (era tombe zoo toifes en 10'', aux 10" fuiuantcs il en fera 600. 

Par mefme moy en Ton trouuera que quand le poids fera cheu 1 3" { , il fera y^o 
toifes aux 10" fuiuantcs, a f$auoir iufquesaz3'^, 6c cherra 378 a toifes en 13' }> & 
nz8'. cnz3 // 4 *. 

Quand le poids fera cheu 450 toifes pendant 15", les 10" fuiuantes, a f^auoir 
iufqucs a 2,5", il cherra Soo toifes, qui fera en tout iz 50 toifes en z 5". 

Il fera 900 toifes en 10" depuis 17"; iufques a zf[, 6c fera cheu^izl toifes eH 
ccsi7":, 6c au bout des Z7;il en aura faiti5i3;. 

Quandil fera cheu 800 toifes en zo">aux 10'Tuiuantes iufques a 30'il fera 1000 

toifes. 

En fin 
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En fin rlcpuis 15' nifques a 35' ilieraizoo toifes; aux 15 il aura fait izjo,&aux 
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11 faudra done que 1c lien d'ou on laii a choir lepremicr poids foit haut dc 1 450 

toi(es>& j"aprcsilfautlaiflcrchoirlcdcuxiclhicpoidsdc 1900 toifes*) i"|ou *dc 

minute apres le premier poids>il enfaut laiflcr choir vn autre de i662.[ toifes > qui 

fera90o toifcsenio">2"'! ou 10" apres le premier il enfaut laiflerchoir vn autre de 

1 4 jotoif qui fera 800 toifes en lo'ii'^ou ii"i apres leijlfaut laifler choir vn de 

1353I toifes, quifera 7 50 toifes en 10* » $"i,oUij" apres le i,ilfautle laifler choir 

dc 1100 toifes^quifera^ootoifcsenio'.FinalemcntilfautlaiiTerchoirledernier j : | 

x'^ou^^apreslepremierpoidsde^^L; toifes^uiferajoo toifes en 10'', apres 

cftre cheu 1 1 1[ toifes, 

j"[ apres que le dernier poids commence™ fa cheutc,ils cbmmcttceronttous ' 

atombcr d'vneviitcfleproportionncc* mais a caufe que cettc proportion nefe :; ! :;;^jj 

trouue qu'en vn point, ce ne ferany au commencement ny a la fin des 10" > mais ; ? T 

au milieu, a fcauoir quand le 1 poids fcracheu d'vrie demi-minute, le zde %?> 
lctroificfmedci2/'l,leqtiatiiefmedcio'', lecinquiefme de i8'" 4 , le fixiefme dc 

1 f>Sc\c dernier de n"[: & lors ils fefont tous a c$o toifes de la terre, & iront ||. 

dVne vitefle propoi tionneci les lieux d ou on doit laifTer choir les poids eftant tel- - ♦ 

Iement difpofezqullsfcrcncontrerontencepointouils irontd vne vitefle pro- :..,< 

portionnee , & feront tous a 50 toifes plus haut que le milieu du chemin qu ils 1 ; i ■ , j 

doiuent fairc auxdcrniercsio". L'exemplcmonftrctoutcelaaux poidsquifont 
6oo,Soo>iooo > & 12.00 toifes en 10 '. Ccluy qui fait coo> qui eft le fixiefme, aura 
fait 450 toifes en 1 y / ',lc{quellesajouteesai55o toifes, quielHe nombre des toifes ; ,|| -m. 

dont on balaiflcchoirplus basque le premier, donnent la fomme de 1800. Lc ;'jjj t|| v j 

quatriefme qui fait 800 cftanr cheu deio'' aura fait 800 toilcs.Orona laiflechoir :| *:"<? 

ledit poids de 1000 toifes plus bas que le premier 3 & 1000 & 800 font i8ootoif 

Lc fecond poids qui fait 1000 toifes cheant pendant 25'', fera 1250 toifes, qui auec : * 

550 toifes dont il eft cheu plus basque lepremier,font 1800; le premier en 30" fait - (■" v." 

1800 toifes? ce qui monftre qu'ils feront tous egalement eloignez du Kteu ou on a f i"-f 

laifle choir le prcmicrpoids,&: a 650 toifes dc latcrre. i 

llfautmainteiiantvoir leur vitefle en cc moment. Depuis la 14 iufquesa la 
ij'^lctfpoids fcra j8 toifes, &de laiya la i(f,^,comme Ton peut voir en lata- ( 

blc: or lc milieu d'entre j8& tfiefttfojquiconuientaimftantdela i/'Jaquclle 
cftcntrei4"&i<s', & eft le chemin qu'i I feroitenvne fecondcjsll ne changeoic 
point la vitefle qu'il a acquife audit inftant* & la mefmc mefure fe trouueroit fi 
oncalculoit iufqucsaux Quartes & Quintcs \ car on trouueroit per pctuellemenc 
vn peu moins que 60 toifes en vne feconde deuant 1 5", & vn peu plus apres if* 

L'on trouueradoncquele4poidsauraenla 20" vne vitefle capable de fairc 
8otoifcs:le % dc fair e 100 toifes en la 15,6c leprcmierdefairenoenlajo.OrleC. 
ditsnombres tfo,8o,ioo,& 1 2.0 font en la proportion rcquife. 

Si tor* vouloit fcauoir la proportion dc leur vitefle au commencement des 
io",oit trouueroit quele premier poids aprcsij^auroit acquis vnevitefle capable 
defaire 100 toifes en vne feconde.Lefccondaprcs 10" fcroit 80 toifes en 1": lc 4 
apres I f''feroit 60 toifes en vne Ceconde: lc 6 apres io"feroit40 toifes en vne fe- 
conde: partant leur vitefle fcroit en proportion comm c io 3 8 ,6,4> & fcroicnt TO *> 
SioxiCy la Qumte,la QuarteJ a Tierce majeure,&la Sexte majeure. 
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Dans 10 . 



toifet toifes 



II 



I. 



xoo 

800 



xi 10 I zoo 
g xo J 600 
18 3° iioooji8oo 
.J 40 (1400132.00] 

7* 
S>8 

128 

1^2 
200 



2,2. OP 



2,10 



2000 



« 



242 

288 



Dans 5 

toifes toifes 

10 I 150 l xoo 
15 I250 45° 
20 I 350 800] 
25 J450 12.50 
1800 



3J8| 30 55° 



392 
4 jo 

512 

57* 
648 

722 

800 

882 

968 

23! 9 ol 1058 



35 1 6 $Q ]i>4jgg 



2-4 

2-5 



94 
9 8 



5 
10 

,.71 



2(> I02 

27 lO(> 

28 no 

29,114 
30! 118 



1*52 
1250: 20 I 

1352 X2J 1 
I458J 25 

i 5 68|2 7 [ 



31 122 
^2 126 



35 
34 



130 
35 U« 



1682 
1800 



3° 



Dans *"i 

toifes toifes 
12 

37 
(52 

87 
112 

137 

\G% 

187 
212 

2-37 
262 

287 






1922 

2048 

2178 

2312 

2450 
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le premier poids apres 35" fcroit 140 toifes : le fccond 




proportion 
&fiTonprcnoir encore y"dcuant,ilsfcroicntconiine4 > 3>^ 1 - 
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Demonftrer qu'il riy anulle difficultc dans la 7lcotiedfU Mttjique> &* que toutes l& 

Confonances > les Dtjjonanccs > les chants » ft) Us concerts fe font par la fettle 

addition > ou fott^jtr action des battemens dCaW \ on Ion Void en quoy 

Us fon s refjemblent a la lamiere* 
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Au commencement dcs io"la vitefle dcs poids fera en proportion comme ?, 
435I , 6,7 Aio> au milieu comme 5,6,7^8,9,10,1 2/, & a la tin comme 7, $,£l>io,n , 
iz,i4.Et 5 'deuant les 10'leur vitefle cftoit comme 1,1, 3;, 4, 5, 6, 8 : & y' anresks 
10" comme 9,10,111,12., 15,14,16. Onvoidicy qifajoutant j'de temps, iJ fautfeu- 
Icmentajoutcrdcuxachaquenombrcpouraucirla proportion de la vitcifedes 
poids:&fi ion ajoutoit>oufi Ton oftoitz^defdits temps, il nc faudroit oiler ou 
ajoiiter qu'vnpour auoir ladice proportion: done la jailbnefi que 1 augmenta- 
tion de la vitefTe eft en proportion Arithmctique. 

Sironprendlacheutedespoidscnlaiopaiticdu temps, il faudra prendre la 
loopartie descfpaces> & toutes les proportions fcrappotteront. A u lieu oue le 
premier poids diet 2, 450 toifes en 35' ,U tie cherra que i^en 3' ;, ,& 18 roifes en f, 
au lieu de 1800 en 30'' rc^enla 3"il cherraiotoifes^aulieu de 1000 aux 3 10-V& 
apres que lc premier poids fera cheu 1 8 toifes en 3", tous les poids fe rencontreronc 

a^: toifes prcsde la terre: & lorsle 6 poids fera |,le 4 , 4 ,Ie fecond vne toiic, cV: le 1^4 

premier i| detoifeen ^ defccondes'iJsnehaftent plusleuv courfe, 
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Si ronruppofevnfbn,telqucronvoudra>quifditfaicdVn battenient d'ah 
oudeplufieurs,ronoyra toutes les differences dcs fons, 6c toutes les Confonan- *|J& 

ces & les Diflbnanccs \ car fi Ton fait premicrcment vn fon egal dVh battenient 
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d'air, ilfcra oiiyr l* Vnifloii > fi on ajoute vn autre battcmijnt d'air al'vn-desprece- 

dens 3 tandis que lautrc demeure toufiours ferme > &: qu'il eft aii mefhie ton , Ton 

auraTOctaue >fi l'on ajoute encore vnbattemcntpl'onauralaQuinziefmc*) le 5 ;jl ; t 

battenient fera la Dixfeptiefmc majeure > le 6 fera la Dixneuficlme, & ainfi dcs TS '^ 

autresiufquesarinfini:&fil*ongarde lemefmcordreenoftantccs 6 battemens 

dair,ronredcfcendrd paries mefmes Confonances iufques au premier fon: ce 

qui arriucfcmblablenicncaux Diflbnanccs v car A Ton met zfons a I'Vniflbn, 6c 

que chacunfoitcompofede 8 battemens d'air,fi Ton ajoute vn nouueau batce- 

ment a 1'vn defdits fons y Ton fera le ton majeur de 8 a 9 ? & fi Ion ajoute encore vn 

autre battement aneuf pour en auoit 10 , Ton fera le ton mincur de 9 a. 10. 

Scmblablement fil'on ajoute vn battenient au fon compofe de 15 battemens 
d*air, Ton aura le demitonmajeurdeiyaifc, & ainfi dcs autres, dont les raifbn's 
font appel lees furparticulieres. Quant aux aurres Diflbnanccs , ou degrcz ^ doi\t 
les raifonsfont furpartiflanreSiComme il arriuea la Diefe ,qui eft de 12.5 a 1 18, clle 
fe fait par fadditionde 3 battemens d'air: la Scxtcmineure fe fait aufli par Taddi- 
tion de 3 battemens d*air , car fi Ton ajoute 3 battemens au fon qui eft compofe dc 
5 battemensil'on aura 8 battcmens,qui font la Scxtemincurcconrrc 5 battemens 
cequieftficlair^ &fiaife a comprendre, quil neft pas befoin dexplinucr plus 
amplementcetteaddition, &ccttcfouEtra«Jliondcmonuemens, ou batcemen^ 
d air. 

Il faut fculcment remarquer qucquand on bandc, uu oue Von debanrJe !t?s 
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chordcsdcs Inftrumens,ouqueronaccourcit, & que Ton allonge lefditeschor- 
I dcs,ou lestuyaux desOrgucs,&lcsFluftcspour fairchauffer,oubaifTer les fons, 

que Ton ne fair autre chole que d'ajoutcr , ou fouztraire le nombre des battemem 
£ de Fair > car il fauuieceffairementajoiker autant de battemens d air comme Ton 

v cut que le fon monte plus haut , & qu il deuienne plus aigu , & fouztraire autant 
defdits battemens , comme Ton veut 1'abbaifTer. D e la vient que fi Ion met deux 
fons alVniflbn, & que Ion ajoute autant de battemens a Tvn que l'on en oftera 
del'autre, que Fvnhauflera autant que Fautre baiffera, & canfequemment que 
ces fons iront par mouuemens contraircs,dontlvn s'approcheratoufiours de la 
fimplicite &del\nite,iufquesace qiul arriuc aurepos & au filence,& I'autre 
deuiendratoufiours plus compofe,iufques ace quil ait vn fi grand nombre dc 
battemens d*air>quilsne puiflent plusfiibfifter enfemble, & qu'ils foient con- 
traints de nous reprefenter le filence. 

En effetFonexpcrimcntefouuent quelesextremitez contraires ont quelque 
chofedefemblablc,commeilarriueauneant,&au touts car comme Feftre de 
Dieu eft fi grand &fiparfait,qu*ilne peut eftre compris par Felprit humain,de 
mefme le neant eft fiimparfait,queFefprithumain nelepeutconceuoir: ce qui 
arriuefemblablement a la quantite, car elle peut toufiours eftre diminuce, Be 
diuifec,ouaugmentee> & multiplieeiufquesalmfini,fansqueFonpui(fe com- 
prendrecetinnnid'vncofte ny dautrc. D ouilcftaifedeconclure que Fefprit a 
auffi bien des bornes& des limites que les fens, lefquelles il ne peut franchir> ce 
qui tefmoigne cuidemment quil depend d'ailleurs, & qu'il eft cree & limitCj, 
quov qu il foit incorruptible & immortel. 

Or les fons compofezd'vne trop grande multitude de battemens, ou qui en 
I ont vn trop petit nombre , ne peuuent eftre apperccus de Foreille , comme la lu- 

*! mierc qui a vne trop grande multitude de rayons , ou qui eft trop foible, ne peut 

|| eftre veue ice que 1W experimented la lumiere qui eft reflechic dans le foyer des 

h miroirs concaues fpheriqucs , paraboliques , ou elliptiques , qui eft fi grande 

quelle deftruit & brufle Focil , & a celle d vne chambre qui na nulle ouuerture 
par ou paffe la lumiere du S oleil, ou des autres corps \ car encore qu il n*y ait,peut- 
cftre, nul lieu dans le monde fans quelque rayon de lumiere, comme croyent 
ceux qui difent que tousles corps font tranfparens, & que I»on peut tellement ra- 
maffer la lumiere deladite chambre, & de toutes autres fortes de«licux fouzter- 
rains, par le moyen des Inftrumens de la Dioptriquc, & de la Catoptrique,qu el- 
1 e fcra fenfible a Foeil > neantmoifts ellc eft fi foible auant que d'eftre ramaflee, que 
Fccil ne I'apper^oit nullement. 

D'ouFonpeutcncoreconclurcqu'ilfaut vnnombre de rayons certain & de- 
termine, qui nefoitny trop grand, ny trop petit pour affujettir & proportion- 
ncr la lumiere a l'oeil, comme il faut vn certain nombre de mouuemens, ou de 
battemensd'airpourfairevnfon proportionne aForeille. Mais il eft tres-diffici- 
ledef9auoir s'il faut plus oumoins de ray ons pour Focil que de battemens, ou de 
mouuemens pour roreille: &puis nous ne f^auons pas combienil faut plus de 
rayons d Vne chandelle , d'vn ver luyfant, &c. que du Solcil, pour illuminer 
egalemcnt* car encore que 4 rayons du Solcil, par excmple, foient affcz forts 
pour faire vne lumiere fenfible, il en faut peut-cftre plus de 400 de ceux d'vne 
chandelle, & plus de 4000 dc ceux de Fagaric,oudcFeau dc la mer, &c. pour 
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Des Diflonances. 133? 

Cc que i ay fcmblablcmcnt experimeme aux battemens dc lair , qui frappent 
loreiUe} car encore que les 500 derniers battemens d'air que fait la chordc dvn 
Luth, oud'vn autre Inltrument, nc foient pas aflfez forts pourfairevnfon fenfi- 
ble a l'oreille >neantmoins Jcs 4 ou 5 premiers battemens dc la me fine chorde 
pendent le ion (en(ible:&bien que plufieurschordes nepuiflent eflre otiyes lo.rs 
quelles frappent fculemcnt 2.5 fois lair, ncantmcins il y en a d'autresqui font 
oiiyes, encore quelles nc!e frappent que 5 ou 6 fois, patce quelles le frappent 
plus fort: de forte que Ton peut comparer la diuerfite des battemens de Tair> 6c 
des tours &retoursdetoute$ fortes dechordes aux differ ens ray onsde routes for- 
tes de corps lumineux>dont les plus forts font femblables aux plus forts, ou plus 
grands battemens d'air, fur lequel la chorde fait vne impreflion dautant plus gran- 
de que la chorde eft plus groiTe, plus dure , & plus tendu e,comme fait le ray on du 
corps plus lumineux,dont la plus grande>ou la plus forte lumicrepeut eflre coin- 
paree a la plus grande tendon de la chorde , & les rayons les plus foibles, &les'plus 
deliez aux moindres battemens d'air, ou a ceux qui font plus tardifs > car le ray ou 
frappe cVpcnetrelair auecvne fplendeur dautant plus grande,qtril eft plus clair 
&plusvif> commelachordefrappeouperce lair auec des battemens qui font 
dautant plus v iftes que le fon eft plus aigu. 

Orcommeronpeuts'imaginer que toutcs les n&ionsdes fens fc font par des 
mouuemens differens, qui re^oiuent diuers nomsa caufedes differens organes 
qtVils affe£tent,ou de ladiuerfe maniere dont ils operent : de mefmeronpeut di- 
re qu vne mefmepuiflancefait lesfondtionsde tous les fens, & confequemment 
qu'elleoit parlemoycn del'orcilIc,&: quelle void par lccil, &c.commeil arri- 
ueque la lumiere du Solcil fait de differens effets, a raifbn des corps differens 
quelle rencontre. 

PROPOSITION XIV. 

DonnerU fommaircde tout a nai a efle dit dam le Uure des Confonanccs * 

<gr des Dijjonatices, 

Ceux qui n'onr pas loifir dc lire tout cc qui a efte dit dans ces deux liures , peu- 
uentfe concenter de cette proportion, dans laquellc ie comprends tout ce qui 
concerne les Confonances & les Diflonances. Or la premiere Confonance, ou la 
racine des Accords, a fa raifbn d*vn a vn : cellc de i'0£tauc,qui proccde dc la pre- 
miere bife&ion d'vne chorde,eft dc 1 a 1 : cellc du Diapente,qui vicnt de la z Sife- 
£Uon,eftde3 ai:celleduDiateiTaronde4a3:celle de la Tierce majeure de 5 a 
4 j cellc dc la mincure dc 6 a 5 : cellede laSextc majeure de 5 a 3, & celle de la mi- 
neure de 8 a 5, par lefquellcs le Diapafon eft diuife,& fe refoim car il fe diuife en la 
raifon dc3ai,&: 4a3;oudansceIlcsde3a4,4a5,&5a 6; oudans celles de 4a 
5, &5 a 8, ou 5a 6,8c 3a5.Cequifevoidmieuxparlatable qui fiiit, & quimon- 
ttre toutcs les diuifions agreables de l'O&aucqui ne peut auoir que trois inter ual- 
lcs ou rations Harmoniques, dc forte qu'cllcs cpuiicnt toute la Mufique,puis que 
toutes'lesConfonances,queronajoute aux trois accords compris par fO&aue, 
nc font que des repetitions, comme Ton void dans les Concerts de dix parties cx- 
primccsparccsnornbres 3,4,5,6,8, 10, it 9 i6> 10, ^4,parcc que tous les nombrcs 
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140 Liure Second des Diflonance.s. 

Six diwfiws detOclaue. quifuiucnt aprcs3, 4, &z $>ne font que des rc- 
I II 111 IV V VI dices, car 6 re tombe en 3> 8 en 4, 10 en 5* 11 eu 



3 T 4 i \ I jo I ii '■ 15 l^&cii3,i^cn8&cn4,iocnio&cn5,&z4 
4 I 5 1 6 1 n ij J zo jcnii,6&3. 



5 
(3 



1 6 ! in 15 j 20 ;*•"*-> " — ->• 

g I 1 - 1 2.0 1 14 I Quantaux difcords>i's precedent dc la dif- 



8 1 10 I 10 I 14 20 jference des accords* puis que le ton parfaitde 

9 a 8 ell: la difference du Diapcnte au DiateC 



faron. Le petit de 10 a 9 vient de la difference de la Tierce mineure ala Quart£,ou 
de la Quintc ala Sexte majeure. 

Le demit on majeurde i6ai5proccdc de la difference de la Tierce mineure a 
I laQuarte^oudelaQuintealaSexte mineure. Le demiton mineur, ou la dicfc 

I Diatoniquedezja 24 eft la difference des deux TicrceSjOU des deux Sextes>ou 

I du ton mineur&du demiton majeur. 

1 Le demiton moyende 135 a iz8 eft la difference du demiton majeur&du ton 

|| maieur,&:!e comma de 8ia8oeft celle des deux tons., comme ladiefeEnhar- 

? momqueTeftdu demiton maieur & mineur. Et fi Ton veut fupprimer routes 

cesdiuifionsneceflaires pour la perfection du genre Diatonic, Ton aura tousles 
tons & les demitons egaux,comme i'ay deja monftre. 

Orilfaut faire voir Tordre que tous ces differens interualles doiuent garder 
enfemblepourcompofervn fylleme parfait,afin que l'on en puiffe vfer en rou- 
tes fortes de Chants, & que noftrc Theorie fe reduife en Pratique. C'cftpour- 
quoyiajoiite lctroifiefmc liure qui fait, dans lequelonverra tout ce qui appar- 
tient aux Genres,aux Syftcmes, aux efpeces d'Odlaues , & aux Modes. 



COROLLAIRE 



Heft certain que l'on peut ajouter plufieurs degrez a ceux que iay expliquez 
|j dans ce liure > par exemple ceux de toutes les efpeces des trois genres que iay ra- 

porte dans le z liure des Inftrumens, &vne infinite dautres, fuiuant les diui- 
fions diffcrentes que Ton peut faire de la Quarte : par exemple (i Ton met fes ter~ 
mesde3oa40,roriauratous les interualles & toutes les raifonsquiferencoru 
trencentre tous les nombresquifontentr'cuxjc'eftadirccntre 30 & 2,9, & puis 
f, entre39,38,37 > 3<j > 3j,&c.iufquesa3i. Maisil n eft pas necelTairedcparler de ces 

interualIcs>tantparcequ^lsnefontpasciaviage,queparce que lesprincipesquc 
i nousauons explique fuffifent pour faire tout ce que Ton peut s'imagincr dans 

rHarmonic. 
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